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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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bibliographie.  
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 
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numérotées en série continue et présentées en bas de page. 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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 Résumé 

 La colonie de Côte d’Ivoire, initialement connue comme une zone très propice à l’agriculture, disposait de peu de 

ressources animales inégalement réparties dans ses cercles. Mais, ces ressources n’arrivaient pas à couvrir les besoins 

des populations en viande. En plus, l’apparition des épizooties en l’occurrence la peste bovine, la péripneumonie 

contagieuse et la trypanosomiase a réduit considérablement le cheptel local. Face à cette situation, les autorités 

coloniales ont mis en place l’idée de création des Fermes-Écoles afin de reconstituer le cheptel local et améliorer 

l’élevage de la colonie. La Ferme-École de Bouaké s’est particulièrement distinguée de par son organisation, son 

fonctionnement et ses résultats. La question principale qui se dégage est la suivante : Comment la Ferme-École de 

Bouaké a-t-elle contribué à la reconstitution et à l’amélioration de l’élevage dans la colonie de Côte d’Ivoire entre 

1910 et 1927 ? Cette étude vise à apprécier l’apport de la Ferme-École de Bouaké au dynamisme de l’élevage dans la 

colonie ivoirienne. L’analyse de cette étude a nécessité la mobilisation des documents d’archives, relatifs à la Ferme-

École de Bouaké. Aussi, certains documents écrits comme les thèses, abordant la question de l’élevage en Côte d’Ivoire 

à l’époque coloniale ont été consultés. 

Mots clés : Ferme-École, Bouaké, Élevage, Cheptel, Colonie  

 

Bouake school farm: a strategy for the reconstitution and improvement of 

livestock in the ivorian colony: (1910-1927) 
 

Summary  

The colony of Côte d'Ivoire, initially known as a very suitable area for agriculture, had few animal resources unevenly 

distributed in its districts. However, these resources were not sufficient to meet the population's meat needs. In addition, 

the emergence of animal epizootics such as bovine plague, contagious pleuropneumonia, and trypanosomiasis 

significantly reduced the local livestock. In response to this situation, the colonial authorities established the idea of 

creating Farm-Schools to rebuild the local livestock and improve the farming sector of the colony. The Farm-School 

of Bouaké particularly distinguished itself through its organization, functioning, and results. The main question that 

arises is: How did the Farm-School of Bouaké contribute to the reconstruction and improvement of livestock farming 

in the colony of Côte d'Ivoire between 1910 and 1927? This study aims to assess the contribution of the Bouaké Farm-

mailto:raymondkouame8@gmail.com
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i4.51
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School to the dynamism of livestock farming in the Ivorian colony. The analysis of this study required the mobilization 

of archival documents related to the Bouaké Farm-School. Additionally, some written documents such as theses 

addressing the issue of livestock farming in Côte d’Ivoire during the colonial period were consulted. 

 Keywords: Farm-School, Bouaké, Livestock, Herd, Colony 

 

Introduction  

La reconstitution et l’amélioration de l’élevage furent une priorité pour la France dans ses colonies. 

L’élevage représentait une des plus grandes richesses potentielles de la France d’Outre-Mer (G. 

Curasson, 1957 : 557). Dans la colonie de Côte d’Ivoire, la volonté de développer et d’améliorer 

l’élevage fut une nécessité pour les autorités coloniales. En effet, celles-ci, conscientes du retard 

de la colonie de Côte d’Ivoire dans le domaine de l’élevage vis-à-vis des colonies voisines du Sahel, 

notamment les colonies du Soudan et de la Haute-Volta, entreprirent des initiatives. Elles 

adoptèrent l’idée de création des Fermes dans les cercles d’élevage, afin d’asseoir les fondements 

de l’élevage colonial local. L’année 1910 a marqué ainsi le début de la création des toutes premières 

fermes d’élevage dans la colonie de Côte d’Ivoire, au nombre desquelles se démarque la Ferme-

École de Bouaké. Située dans la zone moyenne d’élevage en pays baoulé, précisément à Bouaké, 

elle a été au cœur de la reconstitution et l’amélioration de l’élevage local de la colonie de Côte 

d’Ivoire, grâce à la formation des populations autochtones aux méthodes et techniques agricoles et 

d’élevage initiée au sein de la ferme. C’est donc le volet formation qui attire notre attention, et nous 

amène à nous intéresser particulièrement à la Ferme-École de Bouaké, afin d’en savoir davantage. 

Notre préoccupation principale en nous intéressant à cette étude sur la Ferme-École de Bouaké, est 

de savoir dans quelle mesure la Ferme-École de Bouaké a permis de contribuer à la reconstitution 

et à l’amélioration de l’élevage dans la colonie de Côte d’Ivoire ? 

Pour répondre à cette question, nous avons eu à consulter les données d’archives, notamment les 

Archives Nationales de Côte d’Ivoire (ANCI) basés à Abidjan, ainsi que des thèses et articles qui 

s’intéressent à cette question. L’exploitation critique des informations émanant de ces sources et 

leur regroupement par centres d’intérêts, ont permis d’articuler notre argumentation autour de trois 

axes. Le premier s’intéresse à la mise en place de la Ferme-École de Bouaké. Le second examine 

l’organisation et le fonctionnement de la Ferme-École de Bouaké.  Quant au troisième, il évoque 

la contribution de la Ferme-École à la constitution et à l’amélioration de l’élevage dans la colonie 

de Côte d’Ivoire.  
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1. La mise en place de la ferme-école de Bouaké en 1910 

 Parmi les mesures prises par l’administration coloniale à encourager et améliorer l’élevage local 

de la colonie de Côte d’Ivoire, il faut placer au premier rang la création des Fermes-Écoles dont 

celle Bouaké.  

1.1. Les raisons de la création de la Ferme-École de Bouaké 

La réalisation de la Ferme-École de Bouaké repose sur plusieurs faits.  Les premières raisons de la 

création de la ferme-école de Bouaké ont été clairement définies par K. Bridji en ces termes : 

… En raison de la prochaine arrivée de la voie ferrée dans la région de Bouaké, la 

question de l’élevage des bœufs et des moutons dans les deux cercles du Baoulé-

Nord et Baoulé-Sud, ainsi que dans les cercles situés au Nord prend une 

importance capitale… Jusqu’à l’heure actuelle, l’apport de bœufs soudanais 

suffisait à la consommation locale. Mais, dès lors qu’un débouché important va 

être assuré à bref délai aux bœufs de boucherie, il est nécessaire d’étudier la 

production de la viande de boucherie dans le pays baoulé… (K. Bridji, 2013 : 

144.).  

Pour les autorités coloniales, il était nécessaire de développer l’élevage du bétail dans le pays 

baoulé, d’autant plus que le projet des rails de Bouaké, qui était en cours de réalisation, devait 

favoriser une augmentation de la consommation de la viande de boucherie dans la colonie en 

générale et dans le pays baoulé en particulier. Aussi, l’aboutissement du chemin de fer à Bouaké 

allait-il faire de Bouaké un marché important du commerce de bétail.  En plus de cela, ils 

envisageaient profiter de la prochaine arrivée du chemin de fer à Bouaké pour développer l’élevage 

du bétail afin d’assurer le ravitaillement des populations françaises dans les villes de la Basse-Côte. 

C’est ce que tente qu’expliquer E. Maestri en ces mots : « … La liaison ferroviaire entre le pays 

baoulé, où le climat et la végétation permettaient au bétail de survivre, et la Côte, où la présence 

de quelques centaines d’européens privés de lait et de viande, constituait un embryon de marché 

de consommation, donna au gouvernement de Bingerville l’idée d’encourager l’élevage dans la 

savane baoulé… » (E. Maestri, 1973 : 335). Cette phrase montre la volonté des autorités coloniales 

à profiter des atouts naturels de la région baoulé, pour asseoir les bases de développement de 

l’élevage de la colonie de Côte d’Ivoire.  

Les raisons évoquées concernant la prochaine arrivée de la voie ferrée dans la région de Bouaké, 

bien que pertinentes, ne nous semblent pas primordiales pour justifier la création de la ferme-école 

de Bouaké. Pour notre part, la raison fondamentale qui justifierait la création de la ferme-école de 

Bouaké est la reconstitution du cheptel local, vu les énormes dégâts causés par les épizooties à 
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l’égard du cheptel local. Cet avis est partagé par le vétérinaire René AILLERIE qui, dans son 

rapport annuel de 1924 évoquait que « …La ferme-école de Bouaké est tout particulièrement 

désignée pour remplir ces conditions. Trois grosses raisons en font son utilité… La première 

concerne la nécessité de la reconstitution du cheptel dans toute une région propre à l’élevage dont 

Bouaké est le centre »1. En effet, les grandes épizooties de péripneumonie contagieuse et de peste 

bovine qui ont fait leur apparition dans la période 1910-1922, ont dévasté les zones d’élevage 

autrefois très peuplées en bétails comprenant le baoulé et les cercles adjacents, de Dimbokro, de 

Séguéla et de Dabakala2. Cette zone d’élevage dont l’effectif des animaux était estimé à 30 000 

têtes avant 1910, ne comptait désormais que 10 têtes environs selon le rapport de René AILLERIE 

19243.  

Au-delà de ces raisons évoquées, il convient de noter la volonté des autorités coloniales à vouloir 

conserver et améliorer les races bovines locales en l’occurrence la race « baoulé », dont la 

résistance et la rusticité étaient remarquables. Les caractéristiques de cette race locale s’aperçoivent 

mieux à travers cette description :  

Les bovins qu’il observe appartiennent bien au « type baoulé » ; ils sont petits et 

robustes. Leur pelage, en général peu varié, tire le plus ordinairement sur le noir-

pie ; il est rare que la trypanosomiase décime les troupeaux, car ces bœufs 

indigènes se maintiennent partout en parfait état et cependant ils ne sont pas 

toujours tenus éloignés des cours d’eau sur le bord desquels se rencontrent de 

nombreuses tsé-tsé. (V. P. Verly, 1968 : 23).  

Contrairement aux bœufs du Soudan, dont la capacité de résistance à la trypanosomiase est très 

faible, les bovins de race « baoulé » sont plus résistants à la trypanosomiase, causée par la piqure 

des mouches tsé-tsé. « Presque toute l’année, les animaux de race baoulé conservent un excellent 

embonpoint ; de plus, ils présentent une certaine précocité, qualité que l’on ne rencontre dans 

aucune autre race de la Côte d’Ivoire »4. Ils sont par excellence la race la mieux adaptée à l’élevage 

local des bovins dans une colonie comme celle de la Côte d’Ivoire où il existe de nombreux foyers 

de mouches tsé-tsé. La conservation et l’amélioration de cette race nécessite de la part de 

l’administration coloniale une politique nettement menée. Laquelle politique s’est matérialisée par 

la création de la ferme-école de Bouaké.  

 
1 Abidjan, A.N.C.I, 2RR137, 1924.  
2 Idem.  
3 Ibid. 
4 Ibid. 
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1.2. La création de la ferme-école de Bouaké 

 La création de la ferme école de Bouaké date de 1910. Cette date est révélée par Edmond 

MAESTRI lorsqu’il affirme en ces termes : « … Le 23 Novembre 1910 fut créée, en même temps 

que celle de Bingerville, la ferme-école de Bouaké, destinée comme la première à la formation de 

quelques ivoiriens aux rudiments de l’élevage… » (E. Maestri, 1973 : 335). Les caractéristiques de 

cette infrastructure sont présentées par René AILLERIE dans son rapport annuel de 1924 au 

gouverneur de la colonie en ces termes : 

La ferme-école de Bouaké, située à cinq kilomètres de la ville au Nord-Est, a une 

orientation Sud-Est, Nord-Ouest et comprend environ cinquante hectares de 

terrain. Les constructions de la ferme occupent un hectare. Le modèle adopté est 

assez heureux. 

Les étables construites en pisé délimitent un rectangle de terrain et forment six 

hangars très spacieux, bien couverts. Une allée centrale bordée de manguiers 

traverse ce rectangle de terrain dans le sens de la longueur.   

Chaque espace compris entre la bordure de l’allée et les étables est divisé en 

petites cours murées correspondant aux hangars. Une barrière donne accès de ces 

dernières à l’allée. À chaque extrémité de celle-ci sont deux portails, l’un au Sud-

Est sert de porte d’entrée à la ferme, et l’autre au Nord-Ouest ouvre sur les 

pâturages. Les bâtiments situés dans la largeur du rectangle et du Nord-Ouest sont 

aménagés en deux hangars fermés, où logent veaux et moutons5.  

À travers cette description, il est clair que la ferme-école de Bouaké a été réalisée selon les normes 

afin de promouvoir l’élevage bovin et des petits ruminants dans le pays baoulé. C’est ce que tente 

d’expliquer le vétérinaire Aide-Major DERRE, dans son rapport de mission lorsqu’il affirme : 

«…La ferme-École que j’ai visitée minutieusement, dès mon arrivée, quant aux locaux et à leur 

disposition, parait présenter les éléments nécessaires au développement de cette exploitation… »6. 

Le choix du site repose sur trois facteurs essentiels que sont le climat, la végétation et la présence 

de points d’eau. De par sa situation géographique, la région baoulé a un climat semblable aux 

colonies du Sahel qui est très favorable au développement de l’élevage en général et celui du bétail 

en particulier. La végétation dominée par la savane est un atout pour l’alimentation des animaux. 

Sur environ cinquante hectares d’espace réservé pour la ferme-école, seulement un hectare a été 

utilisé pour les constructions. Le reste de l’espace servait de pâturage naturel pour nourrir les 

animaux.  Pour s’assurer d’un bon abreuvement des animaux, la ferme a été installée à proximité 

 
5 Abidjan, A.N.C.I, 2RR138, 1924.  
6 Abidjan, A.N.C.I, 2RR130, 1918-1919. 
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d’un marigot alimenté par une source au Nord, et par les eaux qui s’écoulent du Sud-Est grâce à la 

dénivellation de Bouaké7.   

En somme, plusieurs raisons justifient la création de la ferme-école de Bouaké en 1910 dans le 

pays baoulé. Les plus évidentes concernent l’arrivée du chemin de fer à Bouaké, la reconstitution 

du cheptel local suite aux épizooties qui ont décimé le cheptel local de 1910 à 1922 et la volonté 

des autorités coloniales à conserver et à améliorer les races bovines locales. La réalisation de la 

ferme-école était une opportunité pour les autorités administratives locales de mettre les 

fondements de l’élevage local en initiant les populations autochtones à la pratique de l’activité de 

l’élevage. La ferme-école de Bouaké a été distinguée par son organisation et son fonctionnement.    

2. Les actions de la ferme-école de Bouaké : 1910-1923 

Après la mise en place des infrastructures, la ferme-école de Bouaké s’est dotée d’une organisation 

et d’un fonctionnement qui l’ont distingué des autres fermes-écoles créées pendant la période 

coloniale. Les bases de son fonctionnement ont été lancées par le vétérinaire Aide-Major DERRE 

en mettant l’accent sur la constitution du troupeau et l’alimentation des animaux. 

2.1. La constitution des ressources humaines 

Les informations concernant le personnel de la Ferme-École de Bouaké ne sont pas fournies dans 

les détails par les sources d’archives dont nous disposons. Kouakouenon Bridji Épouse FLAN, 

l’une des premières personnes à s’intéresser à la question de l’élevage à l’époque coloniale l’atteste 

en affirmant que « Sur le personnel des fermes-écoles, les sources coloniales ne nous fournissent 

pas tous les détails » (K. Bridji, 2013 : 151). Toutefois, un rapport du docteur-vétérinaire René 

AILLERIE en 1924, indique que le personnel de la Ferme-École à cette date était composé de « 1 

chef berger, 6 bergers-manœuvres, 12 manœuvres-agricoles fixes et 20 élèves… » (K Bridji, 2013 : 

151). Au sujet des composants du personnel de la Ferme-École, nous convenons avec Kakouenon 

Bridji qui atteste que le personnel de la Ferme-École est composé de bergers, de manœuvres 

agricoles et d’éleveurs admis à la ferme pour une durée d’environ six mois.  

Les bergers avaient en charge la conduite des troupeaux au pâturage et servaient de moniteurs aux 

jeunes envoyés « par les villages pour quelques mois auprès d’eux et qui retournaient ensuite dans 

leurs villages apprendre à leur tour, à leurs compatriotes les méthodes rationnelles d’élevage… » 

(K. Bridji, 2013 : 151). Les manœuvres agricoles quant à eux, s’occupaient des plantations de la 

 
7 Abidjan, A.N.C.I, 2RR138, 1924.  
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Ferme destinées à nourrir les animaux de la Ferme-École. Les élèves admis à la Ferme-École 

étaient initiés aux méthodes agricoles et d’élevage. La direction de la Ferme-École était dirigée par 

des docteurs-vétérinaires affectés par le gouverneur de la colonie. Ainsi, le premier directeur de la 

Ferme-École de Bouaké fut le vétérinaire et zootechnicien Aide-Major DERRE. Affecté à la ferme 

en 1918, il a joué un rôle important dans la constitution des premiers troupeaux, grâce aux 

différentes sélections effectuées au sein de l’élevage local. Mais, c’est sous la direction du docteur-

vétérinaire René AILLERIE, à partir 1923 que la Ferme-École de Bouaké a connu ses beaux jours 

en termes de développement. Dès sa nomination en 1923, il initia à la Ferme-École de Bouaké 

l’éducation des élèves. En effet, les élèves recrutés à raison de 2% de la population des cercles 

viennent passer une période de six mois à la ferme. Cependant, la constitution de troupeau a été un 

élément essentiel dans le fonctionnement de la Ferme-École de Bouaké.    

2.2. La mise en place du troupeau de la Ferme-École 

Dans son rapport au gouverneur de la colonie en 1918, le vétérinaire Aide-Major DERRE a fait 

mention de l’organisation et du fonctionnement de la ferme en affirmant : « J’ai l’honneur de vous 

rendre compte que le programme d’organisation et d’exploitation de la Ferme-École de Bouaké est 

en voie d’exécution : les troupeaux sont constitués, les rations distribuées d’une façon 

méthodique… »8. Les premiers troupeaux ont été constitués par la sélection des meilleures races 

locales. Chez les bovins, la race baoulé a été privilégiée. Les caractéristiques de cette race ont été 

clairement définies par René AILLERIE en ces termes : « La race baoulé, en effet, possède des 

qualités d’adaptation au milieu : Vigueur, rusticité, résistance aux trypanosomiases qu’il était 

indispensable de sauvegarder. Le perfectionnement de ce type dirigé vers la production de la 

viande, car le bœuf baoulé est pourvu de tous les caractères d’un animal de boucherie » (R. Aillerie, 

1924 : 52-53). La sélection de cette race bovine était effectuée au sein des troupeaux villageois du 

cercle de Bouaké en fonction de la masse dans les villages les plus denses en bovidés9.  Les 

caractères généraux de la race baoulé d’après le vétérinaire Aide-Major DERRE se présentent 

comme suit : 

Robe de couleur noire et blanche mélangées. On rencontre également des robes 

entièrement blanches ou noires ; les teintes fauves ou froment sont plus rares et 

 
8 Abidjan, A.N.C.I, 2RR130, 1918-1919. 
9 Selon René AILLERIE, les villages les plus denses en bovidés du cercle baoulé sont : pour l’Est de la subdivision de 

Béoumi : Languibonou (20 têtes), Aprouabo (35 têtes), Aougna-Foutou (15 têtes), Golikro (12 têtes), Couyebo (15 

têtes), Minakro (39 têtes), Alekro (25 têtes), Okouro (18 têtes), Marabadiassa (40 têtes) …dans le Sud de la 

subdivision, il faut citer Koumabo (29 têtes), M’Lakro (50 têtes) … 
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l’indice d’un métissage antérieur. Taille 1m.10. Poids moyen de 210 kilos. Lignes 

régulières donnant à l’animal une silhouette ramassée arrondie et gracieuse. Tête 

massive terminée brusquement par un mufle noir bordé, portant des petites cornes 

en croissance. Encolure courte à fanon développé, garrot et épais. Rein plat, large 

mal attaché à la croupe. Croupe longue, horizontale. Bassin souvent étriqué. 

Poitrine profonde, légèrement applatie. Épaule longue et musclée. Membres 

courts et grêles. Caractères laitiers peu accusés. Mamelle petite, à trayons courts, 

veines mammaires peu apparentes. Écusson mal dessiné10.   

Ces caractères font de la race baoulé la race bovine la mieux adaptée à la région pour assoir le 

troupeau de base de la ferme. Concernant les petits ruminants11, les choix ont été portés sur des 

races locales. À propos des ovidés, les animaux choisis étaient des moutons de petite taille à pelage 

noir et blanc diversement mélangés, ressemblant à la race du Fouta-Djallon. Ce sont des moutons 

très rustiques, mais à cuisses rondes capables de donner une bonne viande. Au niveau des caprins, 

les animaux choisis sont également de la variété de la race Fouta-Djallon12. Ils sont d’une qualité 

supérieure aux moutons. Au-delà du bétail, la Ferme-École de Bouaké avait en charge la sélection 

des porcins et des volailles. Il s’agit des dindons, des poulets, des pigeons et des canards.  

En somme, la constitution des premiers troupeaux de la Ferme-École par la sélection des meilleures 

races locales était un moyen incontournable pour les autorités coloniales de conserver les races 

animales les mieux adaptées à la région afin d’améliorer l’élevage de la colonie. Cette amélioration 

s’appuie sur une alimentation qui est la base de toute sélection. 

La Ferme-École de Bouaké avait dans son fonctionnement mis l’accent sur l’alimentation des 

animaux. Cette affirmation s’aperçoit à travers cette expression de R. Aillerie « L’alimentation, 

base de toute sélection, fait l’objet de soins spéciaux à la ferme surtout en saison sèche » (R. 

Aillerie, 1924 : 58). Selon lui, des réserves alimentaires de trois ordres sont constituées notamment 

des grains, des tubercules et des fourrages. Les grains, constitués de maïs, de sorgho et de riz étaient 

distribués, concassés ou réduits en farines brutes, aux jeunes bovins destinés à former des 

reproducteurs ainsi qu’aux vaches gestantes et nourrices qui ont besoin de subsistances 

albuminoïdes (R. Aillerie 1924 : 58). Concernant les tubercules, l’accent a été mis sur la patate. 

C’est ce que tente d’expliquer René AILLERIE lorsqu’il affirme : 

Nous veillons surtout à ce que soit étendue la culture de la patate, car c’est la 

culture la plus pratique pour l’indigène. Elle est appréciable par les rendements 

importants en tubercules qu’elle procure et d’autre part, elle donne un excellent 

 
10 Abidjan, A.N.C.I, 2RR145, 1922. 
11  Ovins et caprins 
12 Abidjan, A.N.C.I, 2RR138, 1924. 
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fourrage qui se conserve vert sur pied au milieu de la dessiccation générale. La 

patate très riche en hydro-carbones, sucre et sels minéraux convient à 

l’engraissement des bœufs adultes. Par son eau de constitution, elle influe chez 

les vaches nourrices sur la qualité de lait sécrétée pendant la saison sèche. Par ses 

sucres, elle combat, dans une certaine mesure, la dépense de glycose transformée 

en lactose pendant la lactation. Par sa richesse en sels minéraux, elle sert au 

développement du squelette chez les jeunes. (R. Aillerie, 1924 : 58).  
 

Il est évident à travers cette affirmation que la patate est le tubercule le plus développé à la Ferme-

École de Bouaké pour assurer l’alimentation des animaux. En plus de la patate, d’autres tubercules 

comme le manioc et les ignames étaient employés dans la ration alimentaire des animaux de la 

ferme. 

Au sujet des fourrages, il est important de noter que « les fourrages verts sont constitués par des 

succédanés des herbes de brousse : les fanes de patates, le maïs vert, les feuilles hachées de 

bananiers, les feuilles de manioc… Les fourrages secs sont formés de pailles d’arachides et de foin 

séché et salé » (R. Aillerie, 1924 : 60). L’adjonction de fanes d’arachides au foin13 a pour résultat 

de resserrer la relation nutritive. L’addition du foin au sel marin est un condiment qui masque la 

fadeur et corrige le mauvais goût des herbes séchées. Conformément aux affirmations de René 

AILLERIE, l’utilisation du foin s’impose d’autant plus vivement que les feux de brousse 

détruisent, pour un laps de temps plus ou moins long, les pâturages fréquentés par les troupeaux. 

En définitive, la sélection effectuée à la Ferme-École avait pour but de fixer les caractères des races 

existantes afin d’obtenir un type de race améliorée grâce à la ration alimentaire qui était mise à la 

disposition des troupeaux. L’amélioration génétiques des races animales ne suffisait pour poser les 

bases de l’élevage de la colonie. Il fallait ajouter à ces actions la formation des ivoiriens au métier 

d’élevage. D’où l’instauration des éleveurs à la Ferme-École de Bouaké. 

2.3. L’éducation des populations locales aux méthodes d’élevage 

 L’initiation des populations locales aux pratiques d’élevage a été un élément essentiel dans le 

fonctionnement de la Ferme-École de Bouaké. Cela fut initié par le docteur-vétérinaire René 

AILLERIE, dès sa prise de fonction en tant que chef du service zootechnique et directeur de la 

Ferme-École de Bouaké en 1923. Avant l’installation des autorités coloniales dans la région baoulé, 

les autochtones pratiquaient l’élevage. Cependant, il est important de signaler que c’était un 

 
13 Le foin est composé des meilleures graminées à savoir le Panicum, le pennisetum, agrostis, cynodon, paspalum et 

légumineuses de brousse comme le despodium et les fanes de soja. 
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élevage précaire et de subsistance. Les animaux étaient livrés à eux-mêmes sans aucun soin 

sanitaire. Pour une région aussi propice à l’élevage comme le pays baoulé, il était absolument 

nécessaire pour les autorités coloniales d’améliorer son élevage en procédant à l’initiation des 

populations locales aux méthodes d’élevage occidentales. C’est ce que tente d’expliquer le 

vétérinaire René AILLERIE en ces termes : « L’initiation, par la force de l’exemple, des indigènes 

de la région aux pratiques d’élevage, à nos méthodes d’amélioration…»14. Partant de cette 

affirmation, l’on peut déduire que la formation des populations locales aux méthodes d’élevage à 

la Ferme-École de Bouaké était obligatoire. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les autochtones 

de la région baoulé n’étaient pas initialement éleveurs. Il était certainement difficile pour certains 

d’abandonner les activités champêtres pour se consacrer à l’élevage. L’autre fait qui pourrait 

justifier la réticence des populations locales à l’initiation aux pratiques d’élevage est leur 

opposition à la conquête de leur région. 

Il existe peu d’informations sur la formation pratique des éleveurs à la Ferme-École de Bouaké. En 

effet, nous ne disposons pas de documents d’archives qui mentionnent exactement comment 

s’effectuait la formation des éleveurs à la ferme. Toutefois, René AILLERIE affirme que « La 

Ferme-École de Bouaké, en initiant des éleveurs recrutés dans les différents villages du pays 

baoulé, aux pratiques agricoles et aux soins à donner au bétail, rend de grands services à l’élevage 

précaire de cette région et présente donc une utilité réelle »15. Selon la monographie du cercle du 

baoulé Sud, « …La Ferme-École de Bouaké sert de formation d’éleveurs indigènes pour les cercles 

du baoulé, du Ouorodougou, des Gouro, du N’zi-comoé… Des élèves sont recrutés dans ces cercles 

par l’administration locale, et envoyés à la Ferme-École pour six (6) mois environ… »16.  Il ressort 

clairement de cette déclaration que les éleveurs administrés à la Ferme-École, étaient recrutés dans 

les différents villages du pays baoulé. La formation pratique était orientée vers les pratiques 

agricoles et aux soins du bétail. Vraisemblablement, cette formation avait pour but d’apprendre 

aux populations locales les cultures adéquates pour nourrir leur bétail et les prophylaxies 

nécessaires pour leur garantir une parfaite santé.  

3. La contribution de la ferme-école au développement de l’élevage dans la colonie de 

Côte d’Ivoire : 1924-1927 

 
14 Abidjan, A.N.C.I, 2RR137, 1924. 
15 Idem. 
16Abidjan, A.N.C.I, Monographie du cercle du baoulé Sud, 1911. 
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Un an après sa prise de fonction, René AILLERIE, par son expérience a réussi à faire de la Ferme-

École de Bouaké un levier de développement et d’amélioration de l’élevage local de la colonie de 

Côte d’Ivoire.   

 

3.1. L’encouragement des élèves de la Ferme-École et la reconstitution de l’élevage local 

Après le stage de six mois, allant de janvier à juillet, les élèves de la Ferme-École de Bouaké étaient 

soumis à un examen d’aptitude, à la fin duquel un certificat leur était délivré. Pour attirer de 

nouveaux élèves à la Ferme-École, l’administration procédait à la récompense des élèves. Cela est 

illustré dans un rapport de René AILLERIE au gouverneur de la colonie en 1924 lorsqu’il déclare : 

« Afin d’attirer de nouveaux élèves vers nos fermes pour les initier aux méthodes d’élevage et 

d’exploitation du bétail, et afin de profiter d’un moyen qui est offert, de rependre l’élevage dans le 

Baoulé, il y a lieu de récompenser les élèves à leur sortie de la ferme… »17. Pour le docteur-

vétérinaire René AILLERIE, la récompense des élèves de la Ferme-École était le moyen idéal pour 

attirer davantage d’élèves chaque année à la ferme. Les détails de la récompense sont bien définis 

en ces termes : « … Deux génisses de la Ferme-École seraient aux deux élèves, reconnus les plus 

méritants par la commission d’examen ; et des outils de cultures distribués aux autres élèves dont 

le travail a été satisfaisant... »18. 

À travers le don de deux génisses aux deux meilleurs élèves du stage, la Ferme-École de Bouaké 

s’attache d’une part à la conservation et à l’amélioration de la race bovine baoulé et à la dispersion 

du bétail dans les villages, ainsi qu’à la reconstitution des troupeaux d’autre part (R. Aillerie, 1924 : 

57). Pour René AILLERIE, la Ferme d’élevage de Bouaké permet la reconstitution de l’élevage et 

l’extension du bétail. Elle tient à la disposition des indigènes(sic) les vaches, les taureaux les plus 

résistants et les plus propres à l’élevage. Elle confie aux éleveurs des géniteurs capables 

d’améliorer la production dans un secteur déterminé. Aussi, mentionne-t-il que l’éducation, modèle 

que la Ferme-École de Bouaké a donné aux populations locales leur a permis d’assimiler les 

premières notions d’hygiène animale et de zootechnie. Cependant, le constat général montre que 

la majeure partie de la population locale n’avait pas encore abandonné leur ancienne attitude de 

négligence vis-à-vis de leurs animaux. Ce constat fait par René AILLERIE l’amène à déclarer que : 

 
17 Abidjan, A.N.C.I, 2RR132, 1924. 
18 Idem. 
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Dans les villages, les natifs sont encore loin d’admettre l’utilité de créer des 

réserves alimentaires pour la saison sèche et d’abriter leurs animaux lorsque les 

conditions climatériques y obligent… je me suis efforcé, au cours de ces visites, 

d’attirer l’attention des notables sur cette nécessité de la nourriture, de l’abri, afin 

de diminuer les causes de mortalité permanente de leur bétail. Certains villages, 

par crainte de réprimandes et de mesures de sécurité contre les fauves, construisent 

bien l’abri, mais imprévoyants et paresseux pour eux-mêmes, ils ne voient pas 

l’obligation d’assurer les provisions pour des animaux (R. Aillerie, 1924 : 57). 

Il ressort de cette déclaration que les populations locales étaient encore réticentes vis-à-vis de 

l’éducation pastorale et agricole dispensée à la Ferme-École de Bouaké. Cette réticence peut 

s’expliquer d’une part par le manque d’importance qu’elles accordent à leurs animaux, et 

l’ignorance des résultats qu’ils pourraient tirés de leurs animaux d’autre part. Cependant, ces défis 

qui restaient relevés auprès des populations locales n’attachaient en rien les résultats probants 

enregistrés à la Ferme-École de Bouaké concernant l’évolution des troupeaux.  

3.2. L’amélioration de l’élevage du cercle baoulé à partir du cheptel de la Ferme-École 

de Bouaké  

 La Ferme-École de Bouaké a pris du temps à se construire pour atteindre les buts qui lui ont été 

assignés. Ainsi, les premières années ont été consacrées à son organisation dont le but principal 

était la constitution de ces premiers troupeaux à partir de la sélection des meilleures races locales. 

Les efforts consentis à la Ferme-École de Bouaké en faveur des troupeaux existant ont donné des 

résultats encourageants quelques années plus tard. Les documents d’archives dont nous disposons 

ne nous font pas cas des effectifs du cheptel de la Ferme-École de la période 1910-1922. Deux 

hypothèses sont émises à ce constat. La première qui se dessine c’est que la direction de la ferme 

n’a pas fourni de rapport pendant cette période. Quant à la seconde, elle peut se justifier par le fait 

que les rapports fournis au cours de cette période ont été détériorés. Mais les rapports présentés par 

René AILLERIE dès sa prise de fonction en 1923 montrent que l’effectif du cheptel de la Ferme-

École de Bouaké a évolué de 1923 à 1926. Les données consignées dans les tableaux n° 1 et 2 ci-

dessous donnent un aperçu de l’effectif du cheptel de la Ferme-École pendant la période 1923-

1924. 
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Tableau 1 : Cheptel existant à la ferme de Bouaké au 31 décembre 1923 

Bovidés Taureaux Vaches Bœufs Génisses Taurillons Velles et veaux Total 

2 58 23 20 12 35 150 

Ovidés Béliers Brebis Agneaux Castrés  

… 40 12 ….   52 

Capridés Boucs Chèvres Chevreaux Castrés  

… 4 … ….   4 

Suidés Verrats Truies Porcelets Castrés  

3 3 …. ….   6 

Source : Abidjan, Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 2RR132, 1924 

Tableau 2 : Cheptel existant à la ferme de Bouaké au 31 décembre 1924 

Bovidés Taureaux Vaches Bœufs Génisses Taurillons Velles et veaux Total 

1 50 1 13 17 42 124 

Ovidés Béliers Brebis Agneaux Castrés  

1 16 5 ….   22 

Capridés  Boucs Chèvres Chevreaux Castrés  

4 7 5 2   18 

Suidés  Verrats Truies Porcelets Castrés  

2 3 9 1   15 

Source : Abidjan, Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 2RR132, 1924 

Le tableau n° 1 présente l’effectif du cheptel de la Ferme-École de Bouaké en 1923. Il ressort qu’à 

cette date, le cheptel de la ferme était composé de 150 têtes de bovins, 52 têtes d’ovins, 4 têtes de 

chèvres et de 6 têtes de porcins. Chez les bovidés, il avait 2 taureaux, 58 vaches, 23 bœufs, 20 

génisses, 12 taurillons et 35 veaux et velles. Concernant les ovins, on dénombre 40 brebis et 12 

agneaux. Pour ce qui est des caprins, seulement 4 chèvres ont été dénombrées. Enfin, l’élevage de 

porcins comptait 3 verrats et 3 truies. L’absence de chevreaux et de porcelets est due au fait que 

les chèvres et les truies n’avaient pas encore mis bas. Cependant, il est difficile de justifier l’absence 

de béliers et de boucs chez les petits ruminants. Mais, nous pouvons émettre deux hypothèses qui 

resterons à justifier. La première peut être liée au fait que le bélier et les bous ont été vendus, et la 

seconde est due à la mort du bélier et des boucs. De ces deux hypothèses, nous pensons que la 

seconde est plus avérée. En effet, la période 1922-1927 de la colonie de Côte d’Ivoire a été marquée 

par une vague de contamination sans précédente des épizooties qui ont considérablement décimé 

le cheptel colonial.  

Le tableau n° 2 présentant l’effectif du cheptel de la ferme de Bouaké en 1924, l’atteste bien. Car, 

de 150 têtes en 1923, l’élevage de bovins a été réduit à 124 têtes en 1924, tandis que celui des ovins 

a également baissé à 22 têtes en 1924 contre 52 têtes en 1923. Ces pertes dans le rang des effectifs 

de bovins et ovins sont liées à la propagation de la peste bovine, la péripneumonie contagieuse 
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bovine et la trypanosomiase dans la colonie, malgré les prophylaxies sanitaires et médicales mises 

en place. En dépit de la baisse de l’effectif des ovins et bovins, fort est de constater une 

augmentation des effectifs de caprins et porcins qui sont passés respectivement de 18 têtes et 15 

têtes en 1924 contre 4 et 6 têtes en 1923. Cette augmentation est relative à la naissance de chevreaux 

et porcelets. Aussi, parce qu’il n’y a pas assez de morts dans leurs rangs pendant cette date. En 

effet, beaucoup d’efforts ont été consentis dans le cadre de la lutte contre les épizooties. Cela a 

entrainé une augmentation de l’effectif des animaux de la ferme. Les tableaux n° 3 et n° 4 ci-après 

nous montrent une image de cette augmentation.  

Tableau 3 : Cheptel existant à la ferme de Bouaké au 31 décembre 1925 

Bovidés Taureaux Vaches Bœufs Génisses Taurillons Velles et veaux Total 

2 33 1 13 22 55 126 

Ovidés Béliers Brebis Agneaux Castrés  

4 15 13 1   33 

Capridés  Boucs Chèvres Chevreaux Castrés  

2 11 8 3   24 

Suidés  Verrats Truies Porcelets Castrés  

2 9 7 1   19 

Source : Abidjan, Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 2RR132, 1925 

Tableau 4 : Cheptel existant à la ferme de Bouaké au 31 décembre 1926 

Bovidés Taureaux Vaches Bœufs Génisses Taurillons Velles et veaux Total 

15 57 1 11 12 59 155 

Ovidés Béliers Brebis Agneaux Castrés  

6 23 3 2   34 

Capridés  Boucs Chèvres Chevreaux Castrés  

2 19 12 7   40 

Suidés  Verrats Truies Porcelets Castrés  

2 12 20 3   37 

Source : Abidjan, Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 2RR132, 1926 

Les tableaux 3 et 4 présentent respectivement les effectifs du cheptel de la Ferme-École de Bouaké 

des années 1925 et 1926. Contrairement à l’année 1924 où l’effectif du cheptel de la ferme avait 

fortement baissé, l’année 1925 a été marquée par une augmentation du cheptel chez les différentes 

espèces. L’effectif des bovidés est passé de 124 têtes en 1924 à 126 têtes en 1925. Chez les ovidés 

et caprins, l’effectif a également augmenté en atteignant respectivement 33 et 24 têtes en 1925 

contre 22 et 18 têtes en 1924. Ce fut le cas également chez les suidés avec une augmentation de 4 

têtes ; ce qui conduit à un effectif de 19 têtes en 1925 contre 15 têtes en 1924. Cette augmentation 
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est due à l’enregistrement de nouvelles naissances dans le rang de chaque espèce. Dans cette 

dynamique, l’effectif du cheptel de la ferme a augmenté progressivement année après année. Les 

données consignées dans le tableau 4 confirment bien l’évolution des effectifs d’animaux de la 

ferme en 1926. En 1926, la ferme de Bouaké comptait 155 têtes de bovidés, 34 têtes d’ovidés, 40 

têtes de capridés et 37 têtes de suidés. Cette augmentation est relative à la qualité d’entretien et 

d’alimentation des animaux entrepris depuis des années à la ferme. 

Dans le but de garantir l’extension de l’élevage dans les zones propices à l’élevage, la ferme de 

Bouaké mettait à la disposition des villageois des géniteurs. « Chacun de ces producteurs était 

soumis à une surveillance régulière. Il séjournait alternativement dans les villages, et au milieu de 

petites troupes de vaches choisies… » (R. Aillerie, 1924 : 60). De plus, la castration des mâles a 

été une méthode incontournable dans l’extension de l’élevage colonial. Le docteur-vétérinaire René 

AILLERIE le confirme par ses propos : 

…Pour diriger l’élevage dans un sens précis et faciliter la sélection, j’effectue, 

dans mes déplacements, la castration des mâles indésirables…ce qui nous permet 

d’obtenir un premier noyau de jeunes beaucoup plus homogènes et limiter le 

nombre de taureaux dans les troupeaux : Un taureau pour trente vaches est 

conservé. La castration ainsi généralisée aura, d’ailleurs, une grosse influence sur 

le commerce, en lui fournissant davantage de bœufs de boucheries (R. Aillerie, 

1924 : 60). 

Selon René AILLERIE, l’expérimentation à la Ferme-École de Bouaké, secondée par une action 

directe dans les villages fut la méthode qui a donné de plus grandes satisfactions dans le cadre du 

développement dans la colonie de Côte d’Ivoire. Malgré ces satisfactions, il est important de 

signaler que la Ferme-École de Bouaké, en tant que levier de promotion de l’élevage de la colonie 

de Côte d’Ivoire a rencontré des difficultés dans le fonctionnement. 

3.3. Les difficultés de la Ferme-École de Bouaké  

Les difficultés de la Ferme-École de Bouaké ont été vite constatées par René AILLERIE dès sa 

prise de fonction. D’abord « Les taureaux existant ne répondent pas du tout au type de 

reproducteurs recherchés pour former des animaux précoces »19, car « l’un est trop vieux et  l’autre 

n’est pas bâti en père »20. Comme conséquence, cela impact négativement l’amélioration de la 

production, puisque les produits étaient de ce fait décousus. Ensuite, il fait cas de la non 

délimitation de la Ferme-École. À ce sujet « La ferme n’a d’ailleurs aucune délimitation et, à voir 

 
19 Abidjan, A.N.C.I, 2RR138, 1924 
20 Idem. 
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combien certains produits sont dégénérés, nul doute que des taureaux étrangers se soient mêlés à 

la saillie. Des vaches plus ou moins désirables, des génisses trop jeunes furent ainsi fécondés… »21. 

Cette union défectueuse est à l’origine de naissance des veaux maigres et souffreteux. Aussi 

s’ajoutent-t-elles à ces difficultés, les naissances mal maitrisées tout au long de l’année. En effet, 

les naissances ont lieu à n’importe quelle période de l’année et cela a un impact sur l’évolution des 

nouvelles naissances. En réalité, seuls les veaux naissant au moment de la saison des pluies 

profitent d’un lait plus riche et plus abondant22. Ceux qui naissent pendant la saison sèche par 

contre ont une croissance plus difficile. Car, le lait des vaches devient insuffisamment riche d’une 

part et les herbes de pâturages sont peu nutritives d’autre part. Concernant les petits ruminants, il 

y avait une absence de reproducteurs. 

Au-delà des problèmes génétiques, figurent les problèmes sanitaires. En réalité, la Ferme-École a 

été affectée par la propagation des épizooties dans la colonie de Côte d’Ivoire. L’évolution de 

l’effectif des animaux consignée dans les tableaux 1 et 2 atteste que la Ferme-École de Bouaké a 

perdu des animaux dans son effectif. Car, de 150 têtes de bœufs et 52 têtes de moutons enregistrés 

le 31 décembre 1923, l’effectif de la Ferme-École a baissé en 1924 en descendant à 124 têtes de 

bœufs et 22 têtes de moutons. La réapparition des épizooties de peste bovine et péripneumonie 

contagieuse dans la colonie de Côte d’Ivoire au cours de la période 1924-1927 a eu un impact 

négatif sur le fonctionnement de la Ferme-École, obligeant ainsi les autorités coloniales à orienter 

leur politique sur la protection sanitaire des animaux, au détriment de la politique d’amélioration 

de l’élevage dans la colonie. En effet, plusieurs mesures interdisant la vente et l’achat des animaux 

dans la colonie ont été prises afin d’éviter les contaminations par contact physique entre les sujets 

sains et ceux déjà infectés. Ces décisions impactent négativement la Ferme-École dont le 

fonctionnement était basé sur la sélection.  

Conclusion 

Cet article a permis de montrer que plusieurs raisons ont été à l’origine de la création de la Ferme-

École de Bouaké. Créée en 1910, elle s’est démarquée des autres fermes d’élevage par son 

organisation et son fonctionnement. La sélection des meilleures locales a favorisé la constitution 

des troupeaux de base de la ferme, tandis que le complément d’aliment mis à la disposition des 

 
21 Ibid. 
22 Pendant la saison de pluie, les vaches ont l’embarras du choix pour pâturer puisqu’il y a suffisamment de pâturages 

et les herbes sont très nutritives.  
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animaux favorisait leur croissance. Le volet éducatif de la Ferme-École de Bouaké fut une 

innovation qui la caractérise. Les populations locales admises à la ferme pendant une période de 

six mois étaient initiées aux méthodes d’élevage et de pratique agricole. Cela leur a permis de 

maîtriser les techniques d’élevage moderne et d’accorder plus d’importance à leurs animaux. 

L’accent mis sur l’alimentation des animaux, ainsi que la qualité des aliments ont permis au cheptel 

de la Ferme-École de croître. Les animaux issus de la ferme de Bouaké étaient mis à la disposition 

des villageois, et fermés à la Ferme-École de Bouaké dans des troupeaux villageois pour améliorer 

la qualité génétique des animaux. Cependant, plusieurs difficultés ont été enregistrées dans le 

fonctionnement de la ferme, notamment la contamination du cheptel de la ferme par les épizooties. 

Cela a réduit l’effectif des animaux de la ferme, obligeant ainsi les autorités coloniales à mettre 

plus l’accent sur la protection sanitaire des animaux plutôt que sur l’amélioration du cheptel. 
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